
le peintre Bernard LORJOU 
laisse saisir son mobilier 

plutôt que de payer 
1.000 F de dommages-intérêts 

Paris. — Le combat contre la 
peinture abstraite prend parfois 
des chemins détournés. C’est ce 
qu’a prouvé, hier matin, le pein-
tre ultra-figuratif Bernard Lorjou, 
dont les démêlés avec l’art abs-
trait et la préfecture de police 
ont déjà défrayé la chronique. 

Le tribunal de la Seine l’ayant 
condamné au mois de décembre 
1962 à verser la somme de 1.000 
francs en dommages et intérêts 
à M. Raymond Cogniat, inspec-
teur principal des beaux-arts et 
vice-président de l’Association in-
ternationale des critiques d’art, 
pour l’avoir traité de «bourrique 
officielle », il refusa de s’acquit-
ter de cette somme. Et hier il 
s’est laissé saisir par l’huissier ve-
nu se présenter à son atelier de 
la rue du Mont-.Çenis, « parce que, 
dit-il, l’occasion . était trop belle 
de montrer qu'on ne poursuit pas 
en dommages-intérêts un peintre 
sous le prétexte qu’il n’est pas de 
votre bord » 

Et il faisait aussitôt diffuser 
dans Paris, par dizaines d'exem-
plaires, un télégramme signé « la 
concierge de Lorjou » dans le but 
de sonner le ralliement des « anti-
abstraits » dont, là bête noire de-
meure M. Cogniat en sa qualité 
de délégué à la Biennale de Pa-
ris, cette dernière étant le temple 

périodique de l’art abstrait inter-
national, 

L’huissier a saisi un réfrigéra-
teur, un fauteuil, un appareil de 
chauffage, un bahut ancien, une 
commode, deux lampes, un lam-
padaire, un Lorjou représentant une corrida et un tableau attri-
bué à Gauguin, mais certifié par 
Emile Bernard. 

La vente 'à ‘ été fixée au 7 fé-vrier. Le . peintre irascible a dé-
claré : « Je ne paierai pas aussi 
longtemps que M. Cogniat n’aura 
pas fait descendre les meubles et 
fait afficher la saisie. » 

De sa voix aigrelette, il a ajou-té : « La bat-aille continue. Pour le moment, nous sommes plutôt en position favorable car, devant l’échec de la peinture abstraite, en Amérique d’abord, dans le mon-
de entier ensuite, nous reprenons du poil de la bête. » 

Le second souci de Lorjou con-
siste à trouver dans Paris une salle suffisamment grande pour 
abriter sa prochaine exposition, dont le titre sera « les Rois ». 

« Point subversive du tout, cel-le-ci », remarque le peintre qui. 
l’an dernier, avait exposé en plein air, sur une péniche, un portrait du chef de l’Etat jusqu’à l’arrivée de gardiens de la paix qui l’avaient enlevé. 


